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Initiatives ministérielles

Avec les débuts si merveilleux et positifs de l'automne
dernier, se peut-il que le monde ait fait l'unité parce qu'il
est contre l'agression, la violence et le coup de force de
l'Irak au Koweit? C'est contre cela que s'élève le monde:
la violence, la force et l'agression. Comment se fait-il que
de là, le monde en soit venu à recommander que la
solution au problème de l'agression, de la violence et de
la force soit le recours à l'agression, à la violence, à la
force et à la guerre sur une échelle plus grande? J'ai
peine à croire que nous en serons là dans moins de deux
heures, et cela m'inquiète au plus haut point.

Au fur et à mesure que l'échéance approche, j'entends
trop souvent, en réponse aux questions, que l'on ne sait
pas quelles seront les conséquences. C'est une réponse
acceptable puisque nous ne savons pas quelles seront les
conséquences. Nous devons essayer de répondre à certai-
nes des questions avec un peu plus de certitude que ce
que j'ai vu jusqu'à maintenant.

Quels objectifs visons-nous par cette guerre? S'agit-il
des objectifs d'une force multinationale? Ont-ils été
énoncés et acceptés à la veille de la guerre? Sait-on ce
qu'on veut faire? Oui, on veut obliger l'Irak à évacuer le
Koweït. En dehors de cela, veut-on voir la destruction
totale de l'Irak, de la ville de Bagdad, de toutes les villes
et de tout le développement économique qui s'est pro-
duit dans ce pays à l'occasion de la crise du pétrole des
années 70 ainsi que de la renaissance de la technologie et
des perspectives d'avenir dans tout le Moyen-Orient?
Allons-nous nous arrêter aux frontières du Koweït ou
allons-nous pénéter en Irak pour écraser ce pays?
Allons-nous anéantir le gouvernement ou le pays lui-
même? Allons-nous écraser le gouvernement ou le pré-
server? Quels sont nos objectifs exacts? Si on ne sait pas
ce qu'ils sont ni où l'on va, on ignore quand il faudra
s'arrêter.

Il faudrait bien comprendre quels sont nos objectifs
pour que, lorsque nous les aurons réalisés, nous sachions
qu'il est temps d'arrêter parce que si nous ne les fixons
pas avant de commencer la guerre, nous nous laisserons
emporter par le feu de l'action et nous ne saurons pas
quand nous arrêter. Celui-ci tue celui-là et cet autre et
cet autre encore. On assiste à une escalade de la colère
qui nous fait perdre la capacité de raisonner. C'est pour-
quoi, il faut prélablement savoir jusqu'où nous irons,
quels sont les objectifs et, lorsqu'ils seront réalisés,
quand il sera temps de s'arrêter.

Combien cette guerre va-t-elle coûter au gouverne-
ment du Canada? Nous savons ce que cela nous a coûté
jusqu'à présent. Combien cela nous aura coûté une fois la
guerre terminée? Pour les avions, combien de millions et
de milliards de dollars a-t-on payé pour eux? Nous avons
rééquipé ces navires, mais les vies des Canadiens qui sont
là sont plus importantes. Il y a également les 500 000
autres soldats de tous ces autres pays et tout l'arsenal de
guerre du monde moderne qui attend prêt à être essayé
sur le terrain. Combien chaque Canadien paiera-t-il
l'essence une fois que les gisements de pétrole du
Moyen-Orien seront en flammes et les pipelines seront
détruits, pas seulement en Irak et au Koweït, mais dans
toute la région? De combien augmenteront nos dépen-
ses? C'est pourtant un simple calcul, mais n'y a-t-il
personne qui ait calculé l'augmentation de nos dépenses
à la suite de notre participation à cette guerre?

Combien de vies sacrifierons-nous avant de dire que ça
suffit et de cesser les hostilités? Nous avons proclamé ici
notre souci pour l'environnement. Avant d'entreprendre
quoi que ce soit, le gouvernement est censé effectuer un
examen d'impact écologique. Je me demande ce que cet
examen nous apprendrait, si nous prenions le temps d'en
faire un dans ce cas-ci. Comment peut-on effacer la
dégradation de la société et de l'environnement provo-
guée par la contamination à des produits chimiques,
biologiques ou même radioactifs? Cela peut ne pas se
produire, mais personne ici ne peut me le garantir, tandis
que nombreux sont ceux qui m'ont affirmé que c'était
possible. Comment réparer les torts ainsi causés? Quel
en serait le prix en argent? Quel est le prix total qu'aurait
alors à payer la planète sur laquelle nous vivons?

Monsieur le Président, au terme du conflit, qui ira
réconforter et soigner les victimes, ainsi que reconstruire
les familles, leur foyer, leur entreprise et leur vie? J'au-
rais aimé qu'un participant à ce débat nous fournisse, à
moi et à tous ceux qui nous écoutent ce soir, une garantie
quelconque ou du moins des réponses à nos questions.

C'est facile, voire très facile de déclencher une guerre.
Nous disposons là-bas de tout l'équipement nécessaire et
vous n'avez qu'à dire «Feu».
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Mais quelqu'un peut-il me dire comment, où et quand
la guerre se terminera? Va-t-il s'agir d'un affrontement
violent, mais bref. Ou aurons-nous droit à un conflit qui
s'éternise pendant des semaines et des semaines, une
guerre entre gens d'honneur, où l'on pourra voir tous les
soirs à la télé les soldats se tirer dessus, où l'on assistera
de notre salon à des assasinats et à des actes de destruc-
tion, où l'on verra des gens pleurer et souffrir pendant
plusieurs mois?
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